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Résumé

Cette expérience a été menée dans le cadre du projet RIPIECSA-Côte d’Ivoire afin de
déterminer l’intensité du feu dans une savane humide d’Afrique de l’ouest. L’impact de
l’intensité et du régime du feu sur la végétation en savane, dans un contexte de changement
climatique a été évalué. Différentes intensités de feu ont été simulées sur deux parcelles de
3.72 ha chacune, délimitées dans la savane arbustive de la réserve de Lamto (Côte d’Ivoire).
Deux régimes de feu y ont été pratiqués, celui de mi-saison (Janvier) et le feu tardif (Avril)
avec deux niveaux de combustible (simple et double). Pour chaque régime, l’intensité du feu
a été déterminée et elle augmente avec la quantité de combustible. L’intensité moyenne du
feu de mi-saison (2966 ± 2233 KW m-1) n’est pas significativement différente de celle du feu
tardif (1673 ± 1124 KW m-1). La vitesse de repousse de la strate herbacée est également
fonction de la quantité de combustible, elle augmente avec celle-ci et est plus importante
après le feu de mi-saison qu’après le feu tardif. Cette tendance est contraire à celle observée
per Monnier (1968), qui a montré que la repousse des herbes est plus importante après le feu
tardif qu’après celui de mi-saison. Les blessures ou écorçage causées par le feu sur les arbres
adultes ont été observées. Ces blessures semblent initier les creux externes observés sur les
arbres; alors que ces creux affectent la résistance mécanique des arbres.
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